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Ce resume montre ä l'evidence la superiorite du Systeme Muller

sous le rapport de la justesse du tir; cette superiorite s'exprime
d'ailleurs par les differences suivantes, toutes en faveur de ce

Systeme, savoir:

Plus grande difference de portee, 219 pas.

Difference moyenne de portee, 42 pas.

Plus grande deviation laterale, 21 pieds 6 pouces.
Deviation laterale moyenne, 2 pieds 5 pouces.

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

Extrait de la tactique de l'infanterie et de i.a cavalerie pour les officiers de
toutes armes de Poenitz, par L. Schedler, lieutenant-colonel, traduit de l'alle-
mand par de Mandrot, lieutenant-colonel d'ötat-major. Arau, 1861. Albrecht, li-
braire-öditeur. 1 vol. in-8°.

Nous avouons noire grrfnd embarras ä parier de ce livre, fruit des travaux de

deux officiers si juslement apprecies de noire etat-major föderal. M. le lieutenant-
colonel Schädler, instructeur en chef du canton d'Argovie, est en effet bien connu
ä la fois comme un de nos meilleurs instructeurs et comme auteur d'un manuel

d'artillerie qui a rendu et qui rend encore d'exeellents Services. M. de Mandrot,
ancien capitaine dans la garde prussienne, est Tun de nos officiers d'ötat-major
les plus instruits el les plus experts; ses cartes et dessins topographiques sont po-
pulaires dans notre armöe.

Mais si res qualitös devraient pouvoir suffire ä l'ölaboralion d'un bon cours de

tactique, elles ne suffisent point, parait-il, ä lirer un tel cours de Pönitz C'est dire que
l'ouvrage dont nous parlons, laisse beaucoup ä dösirer, et nous sommes persuade

que si MM. Schädler et de Mandrot, moins humbles, avaient cherche dans leur propre

experience et dans leurs propre> idöes les ölöments d'un livre de ce genre, ils

y auraient mieux röussi qu'en se faisanl les interpretes de l'auteur allemand.

Celui-ci se montre, ä la verite, un philosophe souvent Ires profond, en meme temps

qu'un conteur aimable; il est, dans tous les cas, un litlörateur fort örudit, plein d'hu-

mour et d'imaginalion; mais il lui manque un peu de cet esprit nel, clair et posi-

tif, que doit posseder avant tout un tacticien. Si Pönitz s'est altire un legitime re-

nom en Allemagne par de nombreux articles pöriodiques sur des sujets meianges

de philosophie et d'histoire militaire, ainsi que par des considerations pleines de

sagacite, sur le röle des inventions modernes dans l'art de la guerre, il est loin

d'avoir atteint ä la meine hauteur dans le domaine de la tactique. Dans ses deux

volumes sur celte matiere, Pönitz se montre tantöt nuageux et romanesque ä l'ex-
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cös, tantöt donneur de recettes el de Classification* par trop möcaniques. Une pe-
danlerie d'un genre tout particulier, lenant lc milieu entre celle du metaphysicien

perdu dans les espaees, et celle du caporal-instructeur en face de ses recrues, rö-

gne sur presque toutes les pages du livre. De lä un deluge de definitions oiseuses

prölendant ä classer et ä röglementer les donnees et les faits les plus vulgaires du

sens commun.
On y apprend, par exemple, que la guerre comprend deux principes: le principe

d'exterminalion (Vernichtungsprincip) et le principe de harrassement (Ermü-
dungsprincip). Mais qu'ötail-il besoin de ces grands mots pour savoir que la guerre
fait des tuös et des blessös, et qu'il y a entre ceux-ci et ceu.x-lä une difförence?

Pönitz ne se contente pas möme de sa definilion; il croit devoir la sanctionner

d'un exemple historique, et, pour montrer que « en face du principe de deslruc-

» lion se dresse narquois le Ermüdungsprincip, » il ajoute avec une grave con-

cision: u Le petit David tua bien de sa fronde le geanl Goliath, le porteur de

» massue. »(')
Chacun trouvera sans doute, comme nous, que Texemple ne cadre guere avec

la demonstration recherchee. Une pierre qui d'un coup tue son homme, el quel
homme"? ne saurait passer pour un agenl du principe d'Ermüdung. Ensuite,

un lacticien auraii bien pu, pour eviter les erreurs communes aux thöologiens,

ajouter que dans un combat avec armes de jet entre un peiit homme et un tres

gros, c'est du cöte de ce dernier, offrant une large cible, qu'est le desavantage.

Qu'une massue nianiee par le bras le plus fort ne saurait pas plus se mesurer avec

une fronde, qu'une fine öpöe ne pourrait parer les balles d'un revolver; que David,

en tout cas, se monlra bien moins chevaleresque qu'on l'a pretendu quand il

s'avanca muni d'une fronde contre un adversaire qui le provoquait avec une arme
d'esloc. Remarquonsencorequ'il yadissemblance complete entre les procedös de David

en face de Goliath et ceux de la souri s'atlaquant ä de puissants quadrupedes;
l'on ne peut en verite comprendre comment deux exemples aussi contradictoires se

trouvent accouplös, ä l'intention de prouver une meine these. Et tout cela pour
arriver ä dire que Ia force n'est pas tout dans une lutte, l'art et l'adresse y ayant
aussi leur part, chose que tout le monde savait longtemps avant les efforts de

Pönitz pour en donner i'assurance et la demonstration.

Dans le meine ordre de principes. on trouve aussi que la tactique se divise « en

tactique formelle el tactique intellectuelle. » II est vrai que l'auteur est bientöt

fort embarrassö de sa subtile Classification, et qu'il ne vient pas ä bout d'expliquer,
chose qui se comprend, oü est la limite entre ses deux tactiques, oü commence
celle qui semble avoir Ie monopole de l'intelligence, tandis que l'autre s'en pourrait

passer completement.

La delinition de la Strategie et de Ia tactique n'est guere plus heureuse; la

premiere est, dit-il, la science et Ia seconde Yart de la guerre. Mais tous les grands

(<) Dem drohenden Vernichtungsprincip steht daher das Ermüdungsprincip
hohnlachend gegenüber. Der kleine David tcedtete mit seiner Schleuder den riesigen
Keulentraeger Goliath. Die Mauss frisst den Loewen an und kriecht in der Rüssel
des Elephanten. Ein halbdutzend Hornissen, etc.. Tome 1, page 34.
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maitres ont au contraire dit que la guerre constituait ä la fois un art et une science

oü mille complications incalculables ont leur effet. La Classification ci-dessus n'est
donc qu'une afi'aire de symötrie chimerique; ce qui Ie prouve mieux que tous les

raisonnements, c'est que les interpretes de Pönitz, apres avoir donne cetle nomenclature

technique (page 18) et apres nous avoir annonce dans la preface que leur
livre est un quasi-reglement, ne suivent eux-memes pas leurs definitions quasi-
röglementaires, et qu'ils nous disent (page 3) : « la tactique est une science in-
» dispensable pour tous les officiers. »

Les autres definitions sont moins justes et moins claires encore En revanche,
elles sont plus difficiles ä retenir, vu leur subtilile, que celles en usage dans les

ecrits qui läisaient rögle jusqu'ici II est difficile, par exemple, de distinguer entre

l'objet et le but d'opörations. Pourquoi ne pas conserver le terme usuel A'objectif,
employö par l'archiduc Charles et par Jomini"? Quelle utilite y a-t-il encore ä cet

angle d'operations ou angle objectif el ä ces nuances de deployement, A'atlaque
et debouche strategique? Döbarrassons au contraire, si l'on veut innover et

simplifier, le langage militaire de ce fatras de grands mots qui ne servent souvenl
qu'ä Prnbrouiller les choses, et, si l'on est reduit parfois ä les employer, faule
d autres, qu'on se garde de les imposer comme de doctes et indispensables döno-
nii nations.

Cetle tendance logomachique ä vouloir tout classifier, tout döfinir, tout regle-
nipnter va, chez Pönilz, jusqu'ä prötendre y faire plier, la nalure elle-meme, le

monde matöriel, aussi bien que le monde de ses re\eries Dans son chapitre bur le

terrain, il atteint ä cet ögard l'apogöe. On y trouve d'abord (page 48), que
« une surface de terrain de grande ötendue el de conliguraiion dillerente se divise

» ordinairement en plusieurs portions de terrain, qui sont söparöes et limitees par
» les espaces de terrain, lesquels rendent les mouvements de troupes difficiles ou

» les empechenl complötement. » Nous n'aurons pas besoin de faire remarquer la

clarlö dont brille ce passage du livre L'instruction dugönöral Dufour sur le meme

objet est etrangernent distancöel Deux lignes plus haut, il est prescrit qu'il y aura
des objets de terrain et des fi actions de terrain, et, pour que rien ne vienne dö-

ranger la symötrie ou döpasser l'alignement, les maisons el leurs habitants sont

classes dans les objets de terrain, tandis que les lacs deviennent des fractions de

terrain! Le lac Caspien, les grands lacs de l'Amerique du Nord sont donc des

fractions de terrain. L'Ocöan ne saurait larder ä l'etre.

Nous croyons en avoir assez dit pour montrer la valeur fondamentale de cet

ouvrage dont nous ne nous expliquons le succes en Allemagne que par^e qu'il
flatlait des prejuges et des habitudes en vogue. L'auteur, fort erudil, avons-nous

remarque, cite un grand nombre d'exemples historiques ä l'appui de sesassertions,

citations qui sont autant de coups d'encensoir aux armees prussienne, russe et de

divers petils Etats de l'Allemagne. Les noms propres, les numöros de corps y
abondenl, el chacun a naturellement tenu ä acheter et ä vanler un livre de

tactique oü quel»|u'un des siens est cite comme modele. Voilä l'origine principale du

succes de ce livre, succes qui temoigne que les abslractious philosophiques savent

parfois s'aecommoder avec beaucoup de savoir-faire.



- 25 —

Mais si serieux que puissent ötre ces titres en Allemagne, ils ne sauraient avoir

de la valeur pour nous Suisses. L'on conviendra que les exemples historiques
citös seraient toul aussi concluants s'ils ötaient tires de notre histoire plulöl que de

celle d'armöes etrangeres. Un apologiste aussi intrepide que Pönitz eüt trouve un

liehe bulin dans notre Jean de Müller.

Qu'on ne croie cependant pas que nous contestions ä cet ouvrage ses merites

reels et ses ölöments utiles. II en a que nous sommes des premiers ä proclamer.
Toute la partie qui touche au moral du soldat est remarquablement traitee; un

coeur noble et chaud s'y met au jour; les sentiments d'honneur, de devoir, d'a-
mitie, de dövouement, de discipline, qui forment la base de l'esprit vraiment

militaire, y sont releves et prechös de la facon la plus eloquente. Le dernier

chapitre, « fofficier pendant le combat, » un des chefs-d'oeuvre de l'auteur allemand,

est ä la fois une peinture et une lecon de feilet le plus saisissant. A cöle de ces

beaulös d'un ordre plus litteraire que spöcialement tactique, l'ouvrage renferme

quelques bonnes indications dans le domaine de la petite guerre, et sous ce

rapport il peut ötre avantageuseinenl ötudiö. Ci et lä quelques comparaisons sont

aussi heureuses de forme »jue de fond. Uno cavalerie essoufflö.e, dit-il, c'est une

batterie sans munitions; les forteresbes sont les gibernes des Etats, etc. Mais ces

paillettes, si brillantes qu'elles soient, ne sauraient remedier ä la mauvaise nature

du canevas, et, en somme, ce livre ne peut en aucune facon prötendre, comme on

l'a dit, ä etre la base de l'enseignement tactique donnö dans nos öcoles.

Nous comprenons que M. Schädler, qui s'etait surtout Signale comme artilleur
fort instruit, ait pu se laisser seduire par l'öcrit de Pönitz; nous comprenons
encore que M. de Mandrot, qui a servi lo ans en Prusse, en ait rapporte, par les

raisons donnöes ci-dessus, une bienveillance convenlionnelle el d'habilude pour cet

ouvrage; mais nous comprendrions moins que nous nous rendissions officiellement

tributairesd'importalions etrangeres quand nous avons dans les rangs de noire armöe

möme les ölöments d'une complöte indöpendance. Le Cours de tactique da gönöral
Dufour est bien supörieur, sous tous les rapports, ä celui de Pönitz; il nous parle

en outre de notre terrain, de nos milices, de notre histoire, ce qui ne l'a pas

empeche de devenir un livre classique dans les meilleures ecoles militaires de l'Europe.

Pourquoi ne pas le suivre comme programme d'enseignenienl"? II y aurait

plus de profit et d'utilite ä le traduire en allemand qu'ä nous doter d'une traduction

francaise de Pönitz.

Pour terminer, nous repöterons que nous deploronsque MM. Schädler et de Mandrot

n'aient pas tente de s'emanciper de leur auteur pour l'elaboralion d'un manuel
de tactique ä l'usage de l'armee suisse. Avec les connaissances theoriques et

pratiques qu'ils ont de plusieurs armees et de plusieurs langues etrangeres, avec le
zele qui les caracterise, il leur eüt öle facile, en Consultant les prineipaux auteurs
de divers pays, d'arriver ä un resultat meilleur que celui auquel ils ont abouti.
Nous ne les remercions pas moins de leurs efforts, car d'un travail consciencieux

comme le leur, il sort toujours quelque chose de bon et d'utile, ne füt-ce que par
la contradielion loyale qu'il peut provoquer.
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